
        
            
                
            
        

    
	Agenda 2030 vous n'aurez rien et vous serez heureux.

	Par Roberto PECCHIOLI

	L'Agenda 2030 pour le développement durable est un programme d'action pour les personnes, la planète et la prospérité signé en septembre 2015 par les gouvernements des 193 pays membres de l'ONU. Il intègre 17 objectifs de développement durable dans un vaste programme d'action pour un total de 169 objectifs ou cibles. C'est donc écrit sur le site officiel des Nations Unies. Promesse ou menace? Plutôt la deuxième hypothèse. La grande réinitialisation - grande annulation et redémarrage - n'est pas la même chose, mais les objectifs coïncident et ont en commun la proximité avec les politiques du Forum économique mondial, le soi-disant «parti de Davos», le cartel des grandes multinationales et des hommes puissant de la planète.

	La dernière réunion s'est tenue en ligne fin janvier 2021, dans l'attente de la réunion plénière "face à face", prévue en mai prochain à Singapour. Tous ensemble, les différents aspects de l'agenda mondialiste convergent dans un immense projet de reconfiguration anthropologique, économique, environnementale et existentielle à moyen terme (2030 n'est certainement pas loin) qu'il n'est pas hasardeux de définir d'époque, au sens où succès - s'il y en aura - cela changera l'existant, l'humanité et son être dans le monde (l '«être là», Dasein , dans le lexique de Martin Heidegger) comme jamais auparavant dans l'histoire.

	Il faut détourner le regard du scénario crucial du virus et tenter une première approche avec le plan mondialiste, destiné à renverser, peut-être à accabler, nos vies. C'est une gigantesque action coordonnée à plusieurs niveaux - politique, économique, sanitaire, technologique, environnemental - destinée à renforcer l'empire du néo-capitalisme et à ouvrir une nouvelle ère pour l'humanité.

	Au fond, c'est l'institution d'un techno-féodalisme pour lequel le jugement du philosophe Giorgio Agamben est valable. « Le capitalisme qui se consolide à l'échelle planétaire n'est pas le capitalisme dans la forme qu'il avait prise en Occident: c'est plutôt le capitalisme dans sa variante communiste, qui a uni un développement extrêmement rapide de la production à un régime politique totalitaire. (…) Ce qui est certain, cependant, c'est que le nouveau régime unira en lui-même l'aspect le plus inhumain du capitalisme avec le plus atroce du communisme étatiste, combinant l'extrême aliénation des relations entre les hommes avec un contrôle social sans précédent. "

	L'une des vidéos diffusées en marge du tout récent Forum économique mondial montre l'image d'un jeune homme au sourire radieux et porte un titre emblématique: "en 2030 vous n'aurez rien et vous serez heureux". Cela ressemble à un programme communiste et ça l'est en fait. La vidéo a été inondée de critiques sur les réseaux sociaux et le Forum l'a supprimée de Twitter, mais elle est toujours visible sur la page Facebook. Dans les écrits de Karl Marx, on émet l'hypothèse d'un monde parfait dans lequel - propriété privée abolie - il y aurait des entrepôts remplis de marchandises dans lesquels chacun aurait librement servi.

	Communisme impitoyable en bas, capitalisme également écrasant en haut, pour leurs seigneurs: la variante néo-féodale est que la grande majorité de l'humanité ne possédera rien, mais la propriété privée - non plus les «moyens de production» mais tout, absolument tout. le monde - biens, services, technologies, argent - restera entre les mains d'une minorité au pouvoir de fer. Un Moyen Âge postmoderne dépourvu de la spiritualité et de la hauteur morale du Moyen Âge. Au-dessus, une poignée d'empereurs - les maîtres universels - assistés de diverses castes de seigneurs féodaux, vassaux, valvasseurs et valvassins, au-dessous de nous tous, les serfs à qui administrer une existence animale.

	Dans cette réflexion, nous nous limiterons à analyser cet aspect de Reset - qui, nous le répétons - signifie annulation. Les maîtres du monde prédisent un avenir proche dans lequel la propriété privée généralisée sera sans importance et pourra être éliminée.

	En 2016, le Forum économique mondial a publié un article décrivant une société apparemment utopique dans laquelle tous les besoins matériels de base étaient satisfaits. L'auteur était Ida Auken, représentante officielle du Forum, ancienne ministre de l'Environnement au Danemark. La nouvelle Cité du Soleil sera-t-elle un paradis - ou un enfer? - où dans quelques minutes quelqu'un livrera toutes sortes de marchandises: le monde Amazon. Plus personne n'aura de voiture, remplacée par un réseau de transports en commun (mais privé…). Aucun loyer ne sera payé pour l'hébergement, qui sera utilisé par d'autres en notre absence. Une vie animale parfaite, nomade ou transhumante - mieux dire liquide? - le chariot en main pour chasser çà et là des «opportunités», sorte de perpétuel projet Erasmus pour une humanité déracinée.

	Même la nourriture, dans le cauchemar des rêves, est gratuite: les ordures sont livrées par des pauvres employés par des plateformes dédiées; plus personne ne possédera de vaisselle et de couverts. Il sera plus «pratique» de les recevoir à la maison au moment de l'utilisation. L'insistance sur le «confort» est terrible, la même que celle qui favorise l'utilisation des cartes de crédit (c'est-à-dire des cartes de débit), fournies ou contrôlées par la puissance financière au détriment des espèces. " Vous pouvez tout louer et vous serez heureux". Des millions, des milliards de vies louées. Mais si nous payons un loyer, cela signifie que les biens, les biens, les services appartiennent à quelqu'un qui garde la propriété fermement et peut choisir si, à qui et à quelles conditions accorder leur utilisation.

	Est-il possible que nous ne remarquions pas l'immense tromperie? Possible, car les maîtres universels ont acquis la capacité technologique d'entrer dans nos vies et nos esprits. L'appel extrême de George Orwell pour la liberté en 1984 devient anachronique : «Ils peuvent vous forcer à dire quoi que ce soit, mais il n'y a aucun moyen qu'ils vous le feront croire. Ils ne peuvent pas entrer en vous. " Faux: maintenant ils le peuvent. Les technologies de surveillance et l'immense appareil de programmation neuronale, les puces sous-cutanées, les médicaments imposés, le font.

	Le travail n'existera plus non plus, remplacé par «le temps de penser, de créer et de se développer». Pensez à quoi, sinon à la consommation matérielle et triviale? Puis créez. Dans quel but, puisque rien ne sera «à nous» et que nous ne pourrons pas profiter de ses fruits et les transmettre à nos enfants? Quant au développement de la personnalité, on pense plutôt à une infinité de névroses, auxquelles on ne peut remédier que par une médicalisation supplémentaire de la vie, l'administration massive de substances psychotropes capables de faire vivre à l' homo sapiens une vie en captivité, à partir d'animaux de ferme. .

	Il n'y aura pas besoin de sortir faire du shopping, "l'algorithme le fera pour moi". L'immense expérience d'ingénierie sociale sous-jacente au coronavirus s'explique très bien: tout le monde à la maison, des atomes "socialement" espacés, solitaires et méfiants qui reçoivent des pâturages du maître. Serfs: dans l'économie Curtense, les paysans et leurs familles avaient l'obligation de rester à vie dans le fief du vassal ou valvassino du Seigneur et de travailler pour lui. En retour, ils ont reçu une protection et la garantie d'un support matériel minimal. Tout, sauf quelques outils et quelques meubles, appartenait au seigneur féodal.

	Nietzsche avait-il raison et la théorie cyclique de l'histoire, «l'éternel retour»? Auken conclut: « Je n'ai aucune propriété. Je ne ai pas de voiture. Je n'ai pas de maison. Je n'ai ni vêtements ni appareils. Cela peut sembler étrange, mais dans cette ville, cela a du sens ». La propriété privée est un accessoire superflu, presque une nuisance. Etrange que les hyper-maîtres, propriétaires de tout, les seigneurs néo-féodaux, ne s'en débarrassent pas. Nous n'aurons plus de vie privée: « Je n'ai pas de réelle intimité. Je ne peux aller nulle part sans être inscrit. Tout ce que je fais, pense et rêve reste enregistré. En fin de compte, c'est une belle vie". Fou, mais de telles idées sont l'avant-garde visible de ce qui nous attend, et il est peu utile que le Forum explique que les idées exprimées sont d'Auken et non du WEF, qui cependant les publie et les diffuse dans d'autres documents, tels que la vidéo susmentionnée, dans laquelle, entre autres, on prévoit que d'ici 2030, nous mangerons de la nourriture artificielle.

	C'est l'un des objectifs de Bill Gates,qui, cependant, achète prudemment des terres agricoles fertiles; il possède déjà plus de cent mille hectares. Les déchets alimentaires sont pour nous, pas pour les dames. Pendant ce temps, dit fait: l'UE exige l'étiquetage de la viande et d'autres aliments avec l'indication qu'ils peuvent provoquer le cancer. Ils ont vérifié avec le virus que la peur est quatre-vingt-dix, dans l'Occident terminal et matérialiste. La civilisation alimentaire changera également, modifiant profondément non seulement les habitudes de vie, mais submergeant des secteurs économiques entiers et le panorama même que nous avons sous les yeux. Vous mangerez moins de viande, dit le Forum, indiquant les insectes, les algues et la viande artificielle comme alternatives. Pour le bien de l'environnement et de notre santé: Big Brother est végétarien et qui sait si nous pourrons encore choisir notre alimentation. Par pur hasard,Au-delà de la viande et des aliments impossibles. Il a également investi dans la biologie dite synthétique, une technologie dont le but est de produire artificiellement toutes sortes d'aliments.

	Nous nous permettons de souligner combien les contrastes politiques et idéologiques astucieusement alimentés sont futiles, comparés à l’immense portée des problèmes réels du présent et du futur proche. L'Agenda 2030 informe qu '«un milliard de personnes devront émigrer en raison du changement climatique. Nous devrons faire un meilleur travail pour accueillir et intégrer ces réfugiés ». Pourquoi dépenser des ressources dans la lutte contre le changement climatique si nous savons à l'avance qu'il y aura un exode biblique de ces proportions? "

	Les entreprises paient pour le dioxyde de carbone. Il y aura un prix mondial standardisé. Cela accélérera la disparition de l'utilisation des énergies fossiles ». Qui fixera le prix? Peut-être le Soviet suprême du parti monopoliste mondial.

	"L'humanité pourra voyager sur Mars" Pour faire quoi et qui paie? Et puis, pourquoi aller sur Mars si nous serons si heureux ici? En attendant, nous nous organisons pour un monde dans lequel nous ne bougerons presque plus, la réédition parfaite de la féodalité. Le télétravail nous maintiendra épinglés au bureau d'accueil, contrôlé à distance par un superviseur qui dépend également d'un niveau supérieur.

	Ils disent ouvertement qu'il va falloir oublier les voyages, le tourisme et les vols low cost : l'avion sera à nouveau réservé à eux, à quelques heureux et éclairés. Pour nous, voyages court-courriers: le retour des voitures-lits est déjà à l'ordre du jour, la revanche du cher, vieux chemin de fer. Ô machiniste, mettez le charbon, faites démarrer cette grosse voiture. C'est la réalisation parfaite de ce que Tocqueville avait imaginé au milieu du XIXe siècle, une tyrannie qui dégrade, oblitère l'âme sans torturer le corps, «immense pouvoir qu'il gardera dans l'adolescence éternelle, à la recherche constante des plaisirs vulgaires». Ajoutons l'avènement d'un matérialisme plus lourd que le marxiste et plus absolu que le libéral.

	L'épidémie a été providentielle pour l'oligarchie car elle a permis de tester avec succès la relation verticale entre les sujets et le souverain, sans plus de médiations sociales, politiques et de valeurs, avec l'élimination de «toute relation étrangère à l'échange individuel entre protection et obéissance» (Roberto Esposito). L'Agenda 2030 peut donc être anticipé, comme l'a annoncé le Forum, puisque "les citoyens sont désormais préparés". Très vrai, c'est pourquoi ils ont mis le masque et ont caché le visage.

	Ils ne se cachent pas du tout. Ainsi écrivait Klaus Schwab, le Grand Chamberlain du Forum, dans le programme de l'année en cours: «L'aspect positif de la pandémie est qu'elle nous a appris que nous pouvons introduire très rapidement des changements radicaux dans notre mode de vie .Les citoyens ont amplement démontré qu'ils sont prêts à faire des sacrifices pour le bien de la santé. Il est clair qu'il existe une volonté de construire une société meilleure et nous devons en profiter pour garantir la grande réinitialisation ». Le bien du un pour cent de l'humanité, la techno féodalité postmoderne, est passé pour un intérêt commun, même pour la critique grotesque du capitalisme mondialisé. Ils organisent l'avenir et aussi l'opposition paradoxale à eux-mêmes, conscients qu'une grande partie de l'humanité, malgré l'endoctrinement colossal, ne pense pas comme eux. Bill Gates, pour sa part, prévient que « les voyages aériens doivent être réduits de plus de moitié. Les avions contaminent beaucoup ».

	Étrange mondialisation sédentaire, avec la population barricadée dans des maisons louées pour travailler au prix de la pièce. Le Forum annonce sans équivoque qu'il sera nécessaire de retourner voyager en train. Dans un message de propagande, ils expliquent à quel point «il est merveilleux de voyager en train de nuit». L'avion sera le privilège des riches: le glas de Ryanair. Nous y reviendrons, nous le peuple, au train du soleil, au plus riavremo l'Orient Express, payable en versements par retrait direct débarrasser la banque. Les fortunes magnifiques et progressistes des peuples que "le capitalisme actuel a conduit à de grandes inégalités économiques". Des mots effrontés de la part de celui qui a allumé le feu.

	Au contraire, c'est une grande contre-offensive hégémonique face à la crise du consensus qui a investi le capitalisme financier (Luciano Gallino) et qui touchera bientôt le techno-capitalisme féodal et panoptique des GAFA.

	Une réflexion de Geminello Preterossi, auteur de Against Goliath, est éclairante: «s'il y a un besoin de réorientation, pour les oligarques de Davos, cela doit être réalisé par le capitalisme lui-même, c'est-à-dire par ceux qui ont produit le désastre. Avec une sorte de faux mouvement illusionniste, s'opposant à l'existant, ils exploitent l'opportunité de la pandémie pour immuniser le pouvoir absolutiste du capital de tout changement réel venant d'en bas et représentant une alternative organisée: pour cela il faut changer le récit, prétendre liquider le néolibéralisme pour sauver et relancer le capitalisme (dont le noyau du pouvoir néolibéral reste intact), en augmentant ses possibilités de domination. Cette domination des esprits va jusqu'au projet illimité de contrôle total et algorithmique des vies, dont la différence résiduelle et l'autonomie doivent être remises à zéro ou neutralisées par des méthodes automatiques. "

	La passivité sociale soutenue par la surveillance bloque les conflits et minimise la sociabilité, devenue synonyme de danger. La réinitialisation détruit les petites et moyennes entreprises et la grande muraille du tissu social et communautaire, abolit les traditions historiques et perturbe l'autonomie humaine. C'est la fin de la liberté au nom d'une sinistre égalité que Pasolini aurait appelé l'homologation féroce et le conformisme forcé d'Orwell. Tout cela est assaisonné d'une sauce indigeste que Preterossi appelle « rhétorique idiote du bien commun, du vert, de l'inclusion, dans laquelle Newspeak exempte de cohérence pour mystifier toute situation, la faisant apparaître à l'opposé de ce qu'elle est réellement. "

	Le but ultime est l'anti-société post-humaine. L'enjeu est une transformation anthropologique dont l'Agenda 2030 n'est qu'une étape. Le but ultime est de vaincre l'homme, le tournant du transhumanisme dans un horizon où la technologie est la sage-femme de l'histoire et le capitalisme devient religion, comme l'a deviné Walter Benjamin. La nouvelle normalité consistera en des relations sociales réduites au minimum, avec la plus grande partie de l'humanité (occidentale) fermée dans la tanière, connectée à des appareils artificiels, gardée par le nouveau Panopticon, avec des comportements et des comportements prévus et préordonnés par le système technologique, en attendant devenir un composant de nouveaux appareils sophistiqués. L'exploitation de l'homme se généralisera encore plus, au point de produire deux espèces humaines distinctes: les seigneurs féodaux et les serfs, qui sont faits pour aimer les chaînes par ignorance, peur,

	De nombreuses activités économiques, artistiques et culturelles prendront fin, l'appauvrissement - matériel et spirituel - sera immense, tandis que la numérisation des relations humaines sera l'apogée du délire anti-humain et de l'abandon à un nihilisme effrayant dirigé d'en haut. Le totalitarisme moelleux de Davos et de la Silicon Valley est la réponse d'un libéralisme handicapé par son incapacité à obtenir légitimité et consentement.

	La vie est ailleurs et la gigantesque opération de reconfiguration ne réussit pas forcément. L'homme a des reflets de la vie. Tout dépend de la question de savoir si l'ancienne réalité désuète se laissera vaincre par la vie désincarnée préparée, d'un mouvement uniformément accéléré, par les oligarchies sociopathiques de l'argent et de la technologie. Cependant, bien que de manière complètement différente de n'importe quel passé, la dialectique reste celle indiquée par Hegel: serviteur contre Seigneur. Nous ne sommes rien, donc nous ne pouvons rien avoir. La prise de conscience de la condition des serviteurs, non plus des personnes mais du matériel humain, est la première étape pour sortir de la grotte et attaquer les Seigneurs.

	Ils tuent avec des protocoles. Plus propre que l'ancien coup à l'arrière de la tête

	 

	Le patron de l’OMS est un ancien terroriste marxiste-léniniste téléguidé par les Chinois
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	La pandémie de coronavirus a permis aux peuples du monde entier de découvrir que l’OMS est une organisation louche, étrangement liée à la Chine communiste. Mais la grande presse française a consacré trop peu de temps à l’effrayant curriculum vitae de son directeur général, Tedros Adhanom Ghebreyesus. 

	À l’occasion de l’assemblée générale de l’OMS, qui se tient ce lundi, il est temps de s’intéresser de très près au dossier de cet homme encore bien plus dangereux que vous ne croyez. FL24 vous dit tout. Accrochez-vous, ça secoue.

	Comme vous le savez probablement, Tedros est l’homme qui a recommandé aux États de confiner les peuples, conformément à ce que faisait déjà Xi Jinping en Chine. Une recommandation que Macron a suivie aveuglément.

	Quand Taïwan a alerté le monde sur le fait que la solution au coronavirus n’était pas le confinement, mais la généralisation des masques, Tedros a usé de tout son pouvoir pour faire taire ce petit pays notoirement anticommuniste, et ennemi de Xi Jinping. Au fur et à mesure que la pandémie se répandait, Tedros n’a jamais cessé de soutenir la politique mensongère et cynique du Parti Communiste Chinois, et aujourd’hui encore, il chante les louanges de Xi Jinping chaque fois qu’il en a l’occasion.

	Entretemps, lucide et courageux, Donald Trump a claqué la porte de l’OMS et annoncé que les États-Unis ne la financeraient plus. Avec l’appui de l’Australie, Washington a décidé de lancer une enquête sur les agissements de Tedros. Macron a interdit à la France de participer à cette investigation, faisant officiellement entrer notre pays dans le camp des tyrannies.

	Mais ce n’est pas tout, loin s’en faut. Car ex-médecin, ex-ministre de la Santé et des Affaires étrangères d’Éthiopie, directeur Général de l’OMS depuis le 23 mai 2017, Tedros est membre d’une organisation d’extrême gauche, le Front de Libération du Peuple du Tigray, qui a financé, avec l’appui de la Chine, son élection à la tête de l’OMS.

	Ce parti marxiste-léniniste pur et dur, officiellement désigné par le Département d’État américain comme une organisation terroriste, a fait régner la terreur, par les armes, en Éthiopie, en réprimant toute opposition par des exécutions de masse et en faisant éliminer des journalistes. Le grand journaliste éthiopien en exil, Abebe Gellaw, qui travaille entre autres pour le Wall Street Journal, affirme que Tedros était un des leaders de ce parti “responsable en dernier ressort de toute la corruption, des meurtres, de la torture, de la détention massive, de l’accaparement des terres ou des déplacements” en Éthiopie. Bref: un assassin.

	Et nous en arrivons au nœud du problème, qui nous concerne tous: les liens entre ce communiste africain et le communisme chinois. Le grand quotidien suisse Le Temps, écrit: “Les opposants au docteur Tedros dénoncent des relations privilégiées avec la Chine, qui influenceraient sa gestion de la crise sanitaire du coronavirus.”

	Quand Tedros était au ministère des Affaires étrangères d’Éthiopie, de 2012 à 2016, la Chine a signé des contrats gigantesques avec l’Éthiopie, faisant de ce pays une porte d’entrée pour le projet de Pékin de colonisation de l’économie africaine. Tedros a participé à ces négociations, les a facilitées et signées. Ainsi est-il devenu un allié très fidèle du Parti communiste chinois. Non content d’être un tyran sur son sol, il se mettait ainsi au service de la plus grande dictature au monde: le totalitarisme impérialiste de Xi Jinping.

	De plus, quand il était ministre de la Santé éthiopien, il est soupçonné d’avoir dissimulé, pour des raisons purement politiques, trois épidémies de choléra en Éthiopie: en 2006, 2009 et 2011. Mentir sur la santé des peuples au point de provoquer d’innombrables morts ne semble pas du tout le déranger.

	Plusieurs célèbres politiciens américains, comme Ted Cruz, Marco Rubio, John Bolton, ont demandé sa démission de son poste à l’OMS. Une pétition signée par un million de personnes a exigé son renvoi. Selon la chercheuse française Valérie Niquet, sous le règne de Tedros, “l’OMS a suivi pas à pas toutes les déclarations chinoises, les répétant comme un perroquet. L’OMS n’a pas joué son rôle, et c’est exactement ce que voulait Pékin. De la même manière, elle a refusé de donner un siège d’observateur à Taïwan, ce qui était une exigence de la direction chinoise.”

	Wikipédia précise: “Élu directeur de l’OMS grâce au soutien de la Chine, il a repris ses éléments de langage, félicité Pékin pour sa transparence alors qu’au même moment la Chine cachait des informations et faisait pression pour ne pas déclarer l’urgence internationale, et critiqué les États-Unis qui avaient fermé leurs frontières aux voyageurs venant de Chine.”

	Tedros est également l’inventeur de la thèse selon laquelle “les frontières n’arrêtent pas la Covid-19”, longtemps chère à Emmanuel Macron et Olivier Véran, et qui a favorisé la démultiplication du virus sur les cinq continents. Quand on voit que la France soutient l’OMS, on est alors en droit de se poser la question: quels liens entretient vraiment l’Élysée avec Xi Jinping?

	Voilà comment un monstre totalitaire est devenu la référence de la médecine mondiale, et a plongé la plupart des nations de la terre dans un confinement hyper-autoritaire, bureaucratique, aveugle, dont on sait maintenant qu’il était contre-productif, a fait des milliers de morts en France et saboté l’économie occidentale.

	Pendant ce temps, vos impôts continuent de financer l’OMS et le salaire mirobolant de Tedros, exempté d’impôts et tous frais payés.

	Sources: Le Temps, Fox News, Wikipédia
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